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7 MAIS ARRÈTE! TAÏS-Tol SALOPE, Si Tu CRois 
MON MARI N'EST PAS LoiN,M/ QUE JE NE Vous Ai PAS VUS 
IL POURRAÏT NOUS VoiR Toi ET L'HiPPOCAMPE 
HIER SOIR, DERRIÈRE LE RocHER 
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COMME TÙ AS 
PU LE REMARQUER, 
NOTRE CORPS SE 
DÉVELOPPE ET 


u LES HOMMES ONT UN PENIS . LE 
PENIS EST UN ORGANE QUI ENTRE 
EN ÉRECTION ( BIEN. MALGRÉ 

LE VATICAN) ET C'EST 
PRÉCISÉMENT DANS CET 
ÉTAT QU'IL FAUT 
SE RAPPELER 
QUE... 


FAIT CHIER 
CELLE-LA... 


ETUID PEUX PAS 
SAVOIR LES CONNE- 
RIES QU'ELLE ME 

RACONTE 


OK, MAIS 
OUVRE -TO| 
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MAL SF ‘: 


Voici venir le joli Mai, le joli Mai 
Où chacun fait ce qui lui plaît, ce qui lui plaît. 
J'ai fait des choses qui m'ont plu, oui qui m’ont plu. 
J’ai regardé et puis j'ai vu, et puis j'ai vu. 


J'ai vu : Au premier jour du mois des 
myriades de petits enfants, les mains 
chargées de bouquets de muguet 
qu'ils allaient offrir à leurs mamans afin 
qu'elles aient du bonheur pour toute 
l'année et même plus, mais celles-ci 
étaient parties en week-end car c'était 
la Fête du Travail. 

J'ai vu : Messieurs Bouygues et La- 
gardère se battre en duel et ce dernier 
disait : « Si tu ne viens pas à La- 
gardère » et l'autre répondait « Bouy- 
gues ira-t-à-toi» mais ça sonnait 
moins bien que dans le roman et j'ai ri 
comme un bossu. 

J'ai vu : Un savant travailler sur une 
machine à voyager dans le futur. Elle 
n'est pas encore tout à fait au point 
mais il garde bon espoir, son premier 
résultat étant encourageant : il part 
30 minutes vers le futur et met une 
demi-heure pour y parvenir. || compte 
améliorer ce score. 

J'ai vu: Collaro présenter le Flash 
sur Canal-Plus, Mourousi présider 
« Apostrophes » sur FRS, Sabatier offi- 
cier au « Grand Échiquier » sur la5, 
Anne Sinclair animer « Ça Cartoon » 
sur A2, Chancel annoncer les résultats 
du tiercé sur M6 et Bouvard com- 
menter « Prélude à la nuit » sur TF1. 

J'ai vu : D'autres myriades de petits 
enfants, les bras chargés de cadeaux 
qu'ils allaient offrir à leurs mamans 
pour la Fête des Mères, mais celles-ci 
étaient parties participer à une gran- 
diose manifestation en faveur de la ré- 
habilitation de Jeanne d'Arc (que les 
jeunes, qui n'ont pas vécu ça, ont trop 
tendance à oublier). 

J'ai vu : Des nuages majestueux et 
imposants, poussés par des vents fa- 
vorables, et j'ai pu noter à cette occa- 
sion qu'ils n'affectaient plus les mer- 
veilleuses formes de jadis, montagnes 
enneigées, vagues en furie ou chevaux 
galopant. J'y voyais surtout des gros 
culs et des gros nichons. Et je me de- 


mandais avec mélancolie « Mais où 
sont les nuages d'antan ? ». 

J'ai vu : Des foules, des nuées, des 
hordes colorées et bigarrées qui mar- 
chaient, radieuses, sur la Croisette à 
Cannes pour le Festival. Vedettes, 
stars, photographes, cameramen, tous 
ravis sous le soleil brûlant, face à la 
mer infinie. 

J'ai vu : Ma fille interviewée à la télé- 
vision. Et ma foi, elle s'en sortait plutôt 
bien, sans bafouillages, prononçant 
des phrases extrêmement pertinentes 
sur un ton calme et posé. Avec toute- 
fois une légère tendance à utiliser 
« J'veux dire » à peu près tous les dix 
ou douze mots. 

J'ai vu : La femme que j'aime qui a 
vu exactement en même temps 
l'homme qu'elle aime mais l'homme 
qu'aime la femme que j'aime et 
l'homme que je suis moi-même ne sont 
pas les mêmes d'où problème. 

J'ai vu : Un cerf-volant, un régime de 
bananes, une fourmi, une expédition 
coloniale, un cordon sanitaire, trois 
cordons ombilicaux, un chien du com- 
missaire, un jour de gloire, un bandage 
herniaire, un vendredi soir, quarante- 
cinq ans de bons et loyaux services, 
deux ans de prison, six ou sept péchés 
capitaux, trois mousquetaires, vingt 
mille lieux sous les mers, trente-deux 
positions, deux mille ans avant Jésus: 
Christ, cinq gouttes après chaque 
repas, quarante minutes d'entracte, 
une seconde d'inattention… 

J'ai vu: Un petit homme très âgé, 
élégant et souriant, s'asseoir avec 
calme derrière une balustrade de bois, 
à Lyon, sur le banc que l'on nomme 
familièrement « d'infamie ». D'autres 
hommes en robe noire échangeaient 
avec lui des propos inaudibles mais 
apparemment affables, à en juger par 
leurs mines du même nom. 

Et naturellement, j'ai vu un raton la- 


veur. Gotlib 
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LES ENFANTS, 
FOUR LA FT DS. 
MAHBNS ,ON VA FAIRE 
UN JOLi ABLEAU AVEC DES 
Volies NOLILLES ET DES 
JOLiEs LENTILLES! 
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Fieus! Rauns-oi Aurr urise! NN) | 


DISTRIBUE LESJOLES PLAQUES 
DE BOIS BUR LES @UELLES NOUS 
ALLONS COLLER LES Jouies NOUILLES! 


PAS LES OLiES LENTILLES, 
HAÎTRESSE ? 


‘dès 


9 
En br 


PRE DE JoLi TABLEU 
< RTA HAMBN, QU 


AWZZ 


[BERTRAND LEPROUX | 
CMHE.Toi OÙ JE 


rai: 


VON TND SES JOLES HENOTTES, VohD! 

Êe : Û À! ET ON RETOURNE DODOOOUCEHENT. 
(oui Comte ceci) RUR QUE LA S { - 
MATRESSE DONNE À CHACUN À SA RACE EN FAISANT BIEN ATIENTION DE 
LES JOUES NOilLES! 


PETITE 
R Lui FRE 
JOLIES NOUILLES !! 


THÈME HES 
VOLIES LENTiL- 


EST ON DÉCIDÉ À ÊTRE 
CATIL À PRÉSENT? 


EH BIEN, HONSIEUR LE DISSIFÉ, 


LES ENFANTS, GUAND VOUS AVEZ- 
EÏNi, VOUS M'APFELEZ 


C'ESTARÈS BIEN, 
HÉLANIE ELLE 
ESTTRÈS BELLE 


L'EST FonoouuuuUR LES RE 
HAMANS ALORS ,ON CHOISITI UNE ÉLEURZ 


UN PAPILLON Ou UNE FLEUR! 


À EU BIEN, NOUS ALLONS \oiR ÇA! 
RETOURNE À TA RACE ET AGE 
DE T'AFPLIQUER ! 


TU VOIS QUAND 
AU T'APPLIQUES | 


k c S LA HAFRESSE, ELLE DIT is BIEN SÛ 
NOUILLES EN SUiVANT SOIGNEUSE- fe C'EST PUR ACCRO- HAS Es RUN [ 
HEUT LES TRairs fur se ras Dtrasses.. CHER DARS LE SALONI ‘ <|| 


CES TRUCS AVEC DES NOUILLES, 
C'EST D'UN NUL ! 


} EN PLUS, C'EST TOUJOURS DES 


ELEURS OU DES PAPLLONS ! 


FACILE DE HARIER 
PA AVEC LE LOUiS xvI 


EE 


Nos amies les bêtes restent 
un sujet inépuisable de création. 
Après'son grand succès au cinéma, 
Jean-Jacques Beinex est en perma- 
nence sollicité pour faire la suite de 
son documentaire où l'on voyait 
comment guider son chien à faire 
ses besoins uniquement dans le ca- 
niveau construit à cet effet. Nos pe- 
tits amis posaient, dans ce film, leur 
petite lune juste au-dessus et là- 
chaient leur crotte en direction de 
l'égoût, tandis que la maîtresse des 
chiens, Isabelle Adjani, montrait son 
ravissement. Dans le nouvel 
épisode qui va sortir, les mêmes 
personnages s'habituent à la nour- 
riture pour chiens, ce qui n'est pas 
évident quand on s’est nourri uni- 
quement d'os moëlleurs jusque-là. 
La maîtresse montre l'exemple et le 
bon chien-chien obéit : il fait ce 
qu'on lui dit de faire et s’asseoit 
dans la pâtée pour chier un bon 
coup. Le titre : La Lune dans le Ca- 
nigou. 

Étienne de Labo & Cle 


Lu tel quel dans Le Journal du centre du 
11/11/1985 et envoyé par notre petit lecteur 
Didier Lauterborn, de Manosque. Faites 
comme lui, regardez autour de vous |! (On 
gagne son nom dans son journal favori !). 


OÉRE 


Le général Bossu succède au général Barjaut 


Avancel 

Le Fev est vert, connard | 

eréeèeer: le qoi,le fiéten ? T'espères passer ? 

ePovAH PovAH : feqage la route, Sale cleps 

eFAOGÔT PAGOOT Ji train à prendre nom 
le 


e Tour 


iüiENe On 3 gagne on 2 g2rêl 

er » Salut Roger 

e TARIROTA RITARI - TARI Re TARITARI : Vous l'ave 
Ve ma 5MW, hein ? hein ? You lès 


ve ? 
Peach RAAAHUX : Jacqueline, avec leche ave 
Hu mac fai ruffer, Joi pas befein de Klaron 
e Po ! Pon ! Pen! fon! : Je Henfoutrai, Moi, des 
Ze Sur l'avteroute ! 
e MEME MeumEunl MEvul é 
MEUMEUMEUH [ MEUAI : d'Etevte MAJ et jt me 
rends proc le fake de fvrèn-frèn 
APITHES PiHC : Ahec xe j'ai an à quiok,a fré 
hievx d°te pârre 
SPA TE quuT PINATITMEUX PouËT : À poil la 
Miri£e | A poil la mariée / 
0 FNPonN PIN POI PINFON : On it bien que 
C'est pas vous qu allez ramager le mechewr 


JeNenu 


CET 


sr. 


SLA 


EU suicidés 
£ LP rigolos 


M Julien Landau, désespéré par le sourire 
imperturbable de Jack Lantier, dans les 
émissions « Aujourd'hui Madame », décida 
de mettre fin à ses jours. Il alla donc au 
commissariat le plus proche. || trébucha plu- 
sieurs fois dans les escaliers du hall, après 
quoi, il se passa les menottes aux poignets 
et aux chevilles, puis, il se pendit aux bar- 
reaux d'une cellule, à trois mètres de 
hauteur. 


@ Jeanine Chambranle, qui venait de voir 
un film de Gérard Oury, alla déféquer plus 
que de raison dans les W.C. du cinéma et 
se vida complètement les entrailles de 
l'abdomen et du cerveau. 
B Victor Lazlozote, qui se trouvait trop intel- 
ligent, décida un jour, de se pratiquer une 
lobotomie bénine. Hélas, il oublia de net- 
toyer la tenaille avec laquelle il procéda à 
l'opération et mourut du tétanos. 

(à suivre) 
Kafka 


lants- avait une sacrée santé. 


Si on prenait la peine de scier la 
ville de Paris en tout petits bouts, 
on pourrait ensuite mettre ces pe- 
tits bouts dans une bouteille. 

UN INDIEN VAUT MIEUX 

QUE DEUX CATHERINE LARA 


AOTHENTIQUE PLANTEUR 


LES CONSEILLEURS NE SONT 
PAS LES PAYEURS 

ll ne faut pas confondre deux 
corps de métier. 


POINT DE NOUVELLES, 

BONNE NOUVELLE 

En période d'abstinence sexuelle, 
on peut toujours renvoyer 
Conchita et embaucher une petite 
pune à sa place 

QU'Y S'Y FROTTE 

S'Y PIQUE 

C'est à force de se frotter la 
langue contre le palais que ça 
pique. 

TOUT VIENT A POINT A QUI SAIT 

ATTENDRE 

Quand on demande un steack «à 
point-, au resto, I faut pas être 
pressé 

TOUS LES GOUTS 

SONT DANS LA NATURE 

A la campagne, ça pue. 

DANS LE DOUBS 

ABSTIENS TOI 

C'est dans le Doubs qu'on dé- 
nombre le plus d'abstentions pen- 

dant les élections 


LE JEU NE VAUT PAS LA 
CHANDELLE 


Une parte de Monopoly, si pas- 
Sionnante soit-elle ne vaut pas, 
aux yeux de certains, une bonne 
sodomie à la bougie. 

ILN'EST PIRE EAU 

QUE L'AUTRE QUI DORT 

Dormir avec une personne qui 
pisse au Mt n'est pas très agréable. 
IL N'Y À POINT DE SOTS 
METIERS, IL N'Y À QUE DE 
SOTTES GENS 

Le plus difficile, C'est pas d'être 
OS. chez Renauït, mais plutôt 
d'être cblgé de supporter le chef 
d'atelier qui est con comme une 
bite. 

IL VAUT MIEUX ALLER AU 
BOULANGER QU'AU MEDECIN 
On dit «chez le médecin!= 

IL VAUT MIEUX ALLER CHEZ LE 
COIFFEUR QU'AU TAUREAU 

Je ne vous le fais pas dire. 


NECESSITE FAIT L'OIE 


Il est difficile de caresser la croupe 
de son aimée quand on n'habite 
pes la même ville 


CHACUN POUR SOI, 

ET DEUX QUI TOUSSENT 

Quand on a chopé la crève, il vaut 

mieux faire chambre à part. 
P.C.C. Kafka 


ÉDUCATION 
SEXUELLE 


LA PUBERTÉ FÉMININE : 


On dit qu'une file est pubère, 
lorsqu'elle est suffisamment 
conditionnée par la pub, pour 
r: achat de ses tampons pério- 
Bernard Lherbier 

LA GREFFE DE RÈGLES Sug 


HOMOSErUELS Esr ENCORE 
Les COUP DE COMMERCE... 


La vos drec vs 


Je tit no 
PAbtoue 


EE 
M 70 rs 


GASTRONOMIE : 


Comment manger les koalas ? 
Chauds et au lait: chauds 


koalss au lait. (Les raffinés peu- 
vent leur mettre des noisettes 
dans le cul) 


Yek Rivais 


Votre 
horoscope 


LION 


Coïncidence extraordinaire : 
vous faites partie de l'un des 
douze signes du zodiaque, et 
vous rencontrerez bientôt 
quelqu'un qui fait également 
partie des douze signes du 
zodiaque. Ce concours de cir- 
constances étonnant, que vous 
saurez faire valoir auprès de la 
dite personne, la persuadera du 
caractère prédestiné et unique 
de la rencontre, et normalement 
c'est dans la poche avec toutes 
ces connes qui croient à 
l'astrologie. 


VIERGE 


Ce mois-ci, tous les Vierge 
ascendant Balance seront victi- 
mes d'un effroyable tremble- 
ment de Terre. Préparez-vous à 
cette éventualité en évitant de 
porter des habits clairs trop 
salissants, 


BALANCE 


C'est la période des 
résolutions pour vous” 
avez notamment décidé 
ter de pisser. Mais |! 
mance est tellement forte 
comme chaque fois vous! 

repiquer au truc au bout'de 

ques jours. Vous n'avez 
volonté. 


SCORPION 


Avant chacune de vos act 
consultez la positiondes 
de façon à agir chaque 
plus efficacement: "Sims 
solaire est dans le ciel (vé 
ce point au besoin avecun. 
cope), habillez-vous légé 
remontez même vos bras deche 
mise. Si l'astre solaire n'est 
du tout dans le ciel et queWous 
circulez à bord d'un véhicule 
allumez vos phares. à 


LES GRANDES 
INVENTIONS : 


| Le SANI-BRAILLARD SFA" 
les chiottes qui chantent 


NOS COLLABORATEURS 
ONT BEAUCOUP PUBLIÉ CE 


MOIS-CI 


m Boucq : Avec sa PÉDAGOGIE DU TROTTOIR 
(Casterman). il signe Un de ses meilleurs albums, 
un des plus fous. 1 prouve qu'il reste son malleur 
scénariste. Quant à Sapristi 25 F, où collabore 
aussi notre ami Patrick Marcel, il se fait 
en interviewant Boucq en long et en large. 
m Solé (scénariste) et Savard (dessinateur) ont 
réalisé ACTION B.D., un numéro spécial de 
L'Écureuil Réseau, le journal de la Caisse 
d'épargne. Suggestion à la susdite : moins de 
jande coûteuse, plus de découverts pour. 
les créateurs | 
& Cabanes : interview intéressante dans le der- 
nier Ratatouille (18F). 199, bd Voltaire, 75011 
Paris. 
& Noirret : N° 2 de L'indispensable, entièrement 
écrit et dessiné par lui. M. Noirret, 8, rue César- 
Franck, B-1050 Bruxelles, prix quelconque. 
Payez-le en poulets, œufs frais ou sacs de 
patates. 
a F'Murr : Son dernier album, LE CHAR DE 
L'ÉTAT DÉRAPE SUR LE SENTIER DE LA 
GUERRE (Casterman) est un chef-d'œuvre 
absolu. 150 ans de narration figurative pour en 
arriver à ça, ça valait la peine. Bravo FM. 
& Poslaniec : HISTOIRES HORRIBLES ET PAS 
SI MÉCHANTES (mais vraies) pour les enfants 
(Castor-Poche Flammarion), très vaches el par- 
fois incroyables. 
H Delporte (c'est sa patte), Hausman, Luce et 
surtout Franquin ont réalisé Le Journal de 
Gaston, supplément géant à Spirou Difficile à 
ranger dans les bibli, mais d'autant plus précieux. 


AVEC LES FEMMES IL Si 
FIT PARFOIS D'UN CLIN 
CŒir Au 80n HOHENT,, 


ET GEORGES BRASSENS 
EST NE À SEXE! 


QUELQUES RÉSULTATS DE SPORT 


Tennis. Le sympathique Français Yannick 
NOAH s'est qualifié pour la finale du tournoi de. 
Melbourne. 


Football. PLATINI bat la Bulgarie 1 à 0. 


Athlétisme. Bon début de saison) pour.les 

athlètes français, notamment en saut en hauteur. 

où Léon BIGEMIN a sauté en.1,minute; 

30 secondes , égalant la meilleure performance 

européenne de la spécialité. Au lancement du 

poids : le Franc-Comtois Marcel RINCOURT a 

lancé le poids à 8 kilogrammes. Également en 

course à pied, où le record de France de l'heure 

vient d'être battu. L'heure a été courue en 

55 minutes et 10 secondes. Enfin, au lancement 

du disque : Michel SARDOU bat Johnny Hal- 

lyday 45 Tours à 33. 

Rugby. Bordeaux bat Cognac, à la troisième mi- 
temps, par 60 litres à 30. En match amical, 
l'équipe de rugby de Béziers a battu l'équipe de 
basket d'Antibes par 30 paniers contre seule- 
ment 3 essais, 2 transformations et un coupide 
pied de pénalité pour les basketteurs: En 
deuxième division: match interrompusentre 
l'AS. Préfecture de Police et le Paris Université 
Club. Après vérification d'identité, la Police ar- 
rête deux étudiants. 

Patinage artistique. Le Français René FRA: 
GONARD, en mauvaise position après.les 
figures imposées, est sacré champion d'Europe 
par 6 grimaces à 3 grâce à sa très belle presta- 
tion en figures libres. 

Automobile. Sochaux bat Boulogne-Billancourt 
par « 504 Break - À 310 Turbo ». 

Belote basque. En « Cesta punta » sans atout, 
Hendaye bat Biarritz par belote, rebelote et dix 
de der. 


Tir. Israël bat le Liban : 200 morts à O. 


Enfin, signalons, pour clore en beauté ce pa- 
norama sportif, qu'au Festival olympique du rire 
de Peshawar : le record du monde de l'humour 
est tombé. C'est le jovial Chinois NI YANG qui 
devient cette année l'homme le plus drôle du 
monde. Déjà en tête après les histoires drôles 
imposées avec deux jeux de mots obligatoires 
en interprétant, lors de son programme court, 
une désopilante saynète en vers, le jeune co- 
mique Pékinois s'est fait ovationner par le public 
très connaisseur de Peshawar lors de la finale. 
En terminant son exhibition, exécutée sans 
lapsus ni pataquès, par un remarquable «Com- 
ment va-tu Yau de poêle ? » en fin de phrase, ila 


littéralement écrasé tous ses adversaires, pour 
la plus grande joie du jury intemational écroulé 
de rire. Pulvérisant, de plus d'un quart d'heure, le 
t record qui était détenu par le comique 
troupier Vosgien : Léon SWARTZ, disqualifié 
pour usage de gaz hilarant, en racontant l'his- 
toire drôle la plus longue du monde : 23 heures, 
19 minutes. “ 
Rectification. L'irrascible Camerounais NOAH 
s'est fait éliminer du toumoi de Melbourne. 


José Lopez 


L'an dernier, le nombre de morts par suicide a 
été plus important que le nombre de morts. 
Sur la route. 

Il faut faire quelque chose, 

De grâce, avant de vous pendre, attachez 
votre ceinture. 

MANCHE 

Le tunnel sous la Manche est de nouveau à 
l'ordre du jour. 

Les Anglais le veulent à gauche, les Français 
à droite. Une chose est certaine, c'est que 
pour des raisons techniques, ce sera un 
tunnel aérien. 

OPTIQUE 

Quand on fixe un objet pendant se- 
condes et que l'on ferme les yeux, on 
continue à voir l'obiet. 

Quand on fixe Denise Fabre quelques se- 
condes, on n'y arrive pas. 

HONTE 

Ceux qui couchent avec les Grecs, on leur 


a planète 
amembert 


— Qu'est-ce que c'est ? dit une voix, pâ- 
teuse mais forte, dans la tête de Symon Bo- 
livar. Ce savant particulièrement allumé ve- 
nait d'expérimenter avec succès un breu- 
vage permettant d'entrer en contact avec 
d'éventuels autres mondes habités. 
— Vous existez réellement ? demanda Bo- 
livar très ému. 
— Bien sûr puisque je vous parle télépathi- 
quement, mais vous avez vu l'heure ? 
— Excusez-moi, je ne suis pas très au cou- 
rant des décalages interplanétaires. 
— Vous êtes d'où ? demanda la voix, sou- 
dain soupçonneuse. 
— Mais de la planète Terre ! répondit le 
Savant, fier de lui. Vous connaissez ? 

Un rire étranglé envahit sa tête. Rien ne 
semblait pouvoir l'arrêter. 
— La planète camembert. C'est pas vrai ! 
— Vous appréciez nos spécialités ? pour- 
suivit Bolivar qui pensait avoir affaire à un 
connaisseur 
— Ah Ah ! Il me télépathe de la planète 
qui pue ! 
— Comment ça qui pue ? 
— Vous ne vous êtes jamais demandé pour- 
quoi les autres races de la galaxie ne sont 
jamais entrées en contact avec vous ? 
— Si bien sûr 
— C'est parce que vous puez ! Oh vous ne 
pouvez pas vous en rendre compte. Mettez, 
par exemple, des gens dans une pièce avec 
un bon bitosse. Au bout d'une heure ils ne 
sentent plus rien alors qu'une personne ren- 
trant tout à coup tombe dans les pommes. 
Vous, c'est pareil. A force de ne pas 
contrôler les déjections industrielles, votre 
atmosphère est devenue pestilentielle pour 
tout autre que vous, humains. Dommage, 
mais vous n'êtes pas prêts d'entrer dans la 
confédération galactique ! 


Symon Bolivar arrêta ses recherches et 
devint fromager. Vous le rencontrerez 
peut-être un jour de marché 


Alain Grousset 
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ARTHUR POSANIAS 


Quand il a commencé, en 1981, il signait 
DULUZMAN, allez savoir pourquoi. || avait 
fait un micro-recueil intitulé «Le petit 
zoïde», qui s'arracha, surtout à Toulouse, 
où il habitait, comme beaucoup de ceux 
de la Gazette. Après, il y eut «L'Alpha- 
bête». Plus récemment, son «EVENTAIL» 
se présentait sous la forme d'un flip-book 
recherché des collectionneurs. Entre- 
temps, il avait changé son pseudo, qui dis- 
simule un individu nommé Michel Lablan- 
quie, actuellement Parisien et collabora- 
teur de l'excellent éditeur Aedena 

A part la Gazette, il ne publie pas grand- 
chose ou alors il me le cache. 

Le gag, c'est que tout le monde (même 
mes camarades de Clips/Clapsl!l) le 
confond avec Poslaniec, qui lui, n'est pas 
un pseudonyme. 

Vous savez déjà que ses délirants 
«Droodles» à la façon de Roger Price ont 
fait l'objet d'un mini-bouquin, encore un, 
édité par lui. J'en profite pour dire à tous 
ceux qui m'envoient des Droodies que je 
ne compte pas en publier d'autres que les 
siens; sinon, le mois suivant, je vais rece- 
voir douze contes de la Sœur Gudule faits 
par des imitateurs. Pas exa gérer! 


F. 


Show-biz/partouz 


Mire, œil, 

Matent, yeux. 
Biches, boys, 

Sacs, sots, faune, 
Gorges, bras, seins, 
Lits hauts. 

Dix queues d'or ! 
Tubes 

Qu'on serre. 

Les sexes pissent tôt le 
suc. C'est 

Jus, lien clair. 


Raies gaies. 

Sale, ça ? 

Ma nue dit : banco ! 

Bourre, vil! 

Pierre, vas-y ! Hue ! 

Nique Ohl, lappe et raquewl 
Lèchent O sept noirs ! 

Gloria ! La so 

Domi ! Nique, nique, niquewl 
Jeanne masse. 


Baise ! Ah ! mais... mou, chaud. 
Sa pine bath, dure,.elle 

Dure, endur' ! 

Rengaine, s'barre ! 

Marr d'elle ! 

T'es laid, faune ! 

John, laid ? Non ! 

Dis, Anna rosse ? 

Black, ça bat ! 
Sabbat ? Tyes.…. 


ON CANCHE A ÉTÉ 
TONDO À LA iBéRATON 


Pour Noir COUCHE NES 
UN SERGER 
AUEMAND ! 
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ANNÉE DONT J'AÏ OUBUÉ 
LA OT. Nous ROULIONS 
DEUX PAR DEUX, MON AMI 

MICHEL ET MO AUSSI, 


MOANE ADISINAIT LES 
3256 AU CENT. 
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6 DÉCIDAI D'ÊRE MÈRE D6 LA PRODENE EN RENTRANT À L'AIDE D'AUTOBUS 


PUÔT QU'EN COMPAGNIE DE MON AUTO: 


MES À AMÉNORE DE CONGERVE,., LE 
NOUS NOUS MIE À AAPE DE ENS Tes! 


REA D'AUTRE À FAIRE QUE D'ÊTRE, 
HE SFAOAI MON MAL EA PAGE 
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1-2 
l'ENVISACENS LA POÉSIBILTÉ DE FAIRE DES GESTES OBSÈNES 
QUAND L£ SOUFFLE M'ASIRA LA RESPIRATION... 


C'ÉTAIT UN DE CES AUGBUS NES 
AVEL LES RÉRONISEURS PROFILES LE 
S'AANÇA VERS LA BORDURE DO 1ROTOIR. 


MARNONNELS VIENS DE- 
NOIR. QUÉ QUE DIQSE DE 
VERT PASSER DEVANT 


RIT DIT A UUIIATTRR 
SU QUI F / 


Les mains soudées sur les commandes, les yeux mi-clos, le 
cœur battant d'émotion, Takahisa Mutsumura dirigeait son 
avion bourré d’explosifs vers la tourelle de commandement du 
cuirassé West Virginia. Autour du front, il avait le bandeau ri- 
tuel des combattants japonais et sur lui, de vieux vêtements: 
un blouson d’aviateur déchiré et un pantalon de mécano. Ses 
camarades étaient tous très coquets pour mourir, mais lui 
avait décidé que ses vêtements neufs pouvaient être utiles à 
un autre combattant de l’armée impériale et avait insisté pour 
mourir avec des loques irrécupérables. Ce geste lui avait valu 
une poignée de main de son colonel et il en était très fier, car 
l'officier ne saluait à l’occidentale que pour les grandes occa- 


Le Zéro de Takahisa se trouvait mainte- 
nant à 800 mètres du cuirassé. La DCA du 
bord l'avait repéré et l'avion était entouré 
d'explosions. Mais dans quelques se- 
condes, l'inertie suffirait seule à propulser 
l'appareil, même criblé d'obus, et plus 
rien ne pourrait empêcher les deux tonnes 
de dynamite de pulvériser les super- 
structures du West Virginia. Sauf évidem- 
ment si un obus frappait l'explosif de plein 
fouet, mais avec la vitesse acquise, c'était 
bien improbable. Takahisa Mutsumura 
serra les fesses, avala de l'air pour pou- 
voir mourir en hurlant le traditionnel 
«Banzaï», concentra son regard sur son 
objectif, et tenta d'élever son esprit jus- 
qu'à l'empereur Hiro-Hito. C'est à cet ins- 
tant qu'il se produisit quelque chose de 
tout à fait inattendu. 

Sans raison, Takahisa pensa pendant 
un centième de seconde à l'anniversaire 
de ses 21 ans qui avait été fêté la semaine 
passée. Et par une circonvolution tout à 
fait saugrenue du cerveau, une image ob- 
scène se superposa alors à celle de 


l'empereur Hiro-Hito, sans qu'il y ait le 
moindre rapport entre ces trois évoca- 
tions. Et de manière tout aussi inopinée, le 
lieutenant Mutsumura trouva soudain ab- 
solument insupportable l'idée de mourir 
sans avoir connu l'amour. Par un des 
mystères du fonctionnement cérébral, 
sans doute déréglé par l'exaltation, ce 
sentiment devint en quelques centièmes 
de seconde plus puissant que tous les 
autres, jusqu'à ravaler les voluptés qui at- 
tendaient le héros dans l'au-delà des ka- 
mikazes, au rang de plaisirs puérils, Et Ta- 
Kahisa tira les commandes à lui. 


A 400 mètres du cuirassé, le Zéro se 
cabra brusquement, et au lieu de finir sa 
course dans une déflagration d'apoca- 
lypse sur le bâtiment américain, il grimpa 
en chandelle vers le ciel bleu sous les 
yeux effarés des marins yankees qui se 
voyaient déjà morts. Est-ce cette stupé- 
faction qui empêcha les artilleurs d'ajuster 
leur tir? Toujours est-il que l'avion parvint 
à s'éloigner du cuirassé et, bénéficiant 


d'une probabilité infime, traversamies 
grappes d'explosions qui le poursuivirent 
jusqu'à la limite de portée duitir,-aupetit 
prix de quelques égratignures. 

Ça ne sauva pas le West Virginia “qui 
devait être torpillé par un sous-marinune. 
semaine plus tard, mais ça prolongea 
d'autant la vie de ses occupants: 

Et le lieutenant Mutsumura, encore. 
étonné d’avoir pris une telle décision,se. 
retrouva tout seul au-dessus du Pacifique 
à bord de son avion bourré d'explosifs, 
Parce que s'il avait pris une décision quiil 
estimait tout à fait pertinente, il se mori 
nait de l'avoir prise un peu tard: Enveffet, 
le Zéro n'avait d'essence que“poun 
l'attaque, il allait donc être obligé-de.se 
poser très bientôt sur l'Océan, et doncexs 
ploser sous le choc, et évidemmentMies 
kamikazes n'avaient pas de parachute: 

Mais, considérant d'où il était sorti, las 
Kahisa n'était pas près de laisser un'quel” 
conque pessimisme faire obstacle à"ses: 
projets amoureux tout récents, mêmessiil 
trouvait pour l'heure que son avionétait 
devenu bien encombrant. AussisneMfutil 
même pas étonné, alors que les dernières: 
gouttes d'essence se vaporisaient dans: 
Son carburateur, d'apercevoir, àMandiss 
tance exacte que l'appareil pouvait 
encore parcourir, un petit flot bordé dtune. 
grande plage de sable fin. || fallait vrais 
ment être un occidental pour évoquen 
l'intervention d'un quelconque -dieuvder 
l'amour en songeant que la mollesse du 
sable allait même lui permettre d'amortin 
les chocs de l'atterrissage qui, sinon, aus 
raient obligatoirement déclenchéMitexs 
plosion. Le Japonais, lui, trouva Cemfait 
aussi naturel que ceux qui suivirent: 

Dans cette île vivait une tribu” de pês 
Cheurs qui se sentaient si peu con! 


par la guerre qu'ils ne savaient même pas 
à quel camp ils appartenaient, Les in- 
digènes accueillirent Mutsumura avec cu- 
riosité et sympathie, l'aidèrent à enterrer 
son avion dans un trou que le caprice d'un 
cours d'eau avait creusé sur la plage, et 
invitèrent le pilote au banquet qui fêtait 
justement les 18 ans de la fille du chef, la 
jolie Inuha. Enflammé par ses yeux noirs, 
Takahisa ne trouva rien d'autre à lui offrir 
que son blouson déchiré, son pantalon de 
mécano et son bandeau de kamikaze 
mais dans cet ilot perdu, de tels objets 
étaient un luxe, et le chef trouva tout cela 
largement suffisant pour offrir sa fille à 
l'aviateur en échange, 

Takahisa vécut avec Inuha un amour 
parfait et profond, connut un bonheur ter- 
restre à côté duquel le paradis promis aux 
kamikazes était de la sauce de soja aigrie, 
et quand il lui arrivait de comparer les 
fesses d'Inuha et le portrait d'Hiro-Hito, il 
se disait qu'il n'avait vraiment pas perdu 
au change. 


On pourrait déduire de cette histoire 
une profonde et juste moralité, si quinze 
ans plus tard, Un groupe de touristes 
américains n'était venu visiter l'ilot, Il 
s'agissait d'anciens combattants de l'US 
Navy, tous joyeux gaillards dans la force 
de leur quarante ans qui, expliquèrent-ils 
à leurs hôtes, avaient fait le vœux de re- 
venir en pélerinage à proximité des lieux 
où, pendant la guerre, un miracle leur 
avait sauvé la vie. Les voies mystérieuses 
de la Providence avaient en effet détourné 
l'avion-suicide qui était sur le point de 
couler leur cuirassé, ce qui leur avait 
permis de rejoindre le port où, trois jours 
plus tard, ils avaient tous été mutés sur un 
autre bâtiment, échappant ainsi au sort de 
leurs camarades qui périrent lors du tor- 
pillage du cuirassé, quatre jours après. 
Lors du grand banquet donné en l'hon- 
neur des visiteurs, le quartier-maître Alvin 
Orwick rencontra Inuha, Polynésienne 
éclatante de splendeur dans la maturité 
de ses trente ans, tandis que son mari, un 
Japonais discret et toujours béat, était à la 
pêche. Inuha, qui n'avait jamais connu 
l'adultère et qui n'avait vu du monde mo- 
derne qu'un blouson de cuir déchiré, fut 
éblouie par l'Américain et non seulement 
céda à ses charmes, mais en plus en 
tomba amoureuse. 

Takahisa connut alors les affres de la 
jalousie et les souffrances de l'époux 
abandonné. Mais, appelant à lui toutes les 
ressources de son honneur intact, il s'en 
alla demander avec un grande dignité à 
Inuha de choisir entre son mari et l'Amé- 
ricain, ce à quoi la belle Polynésiénne ré- 
pondit sans une seconde d'hésitation: 
«L'Américain.» 

Fou de douleur, Takahisa Mutsumura 
monta sur le plus haut rocher de l'île et se 
suicida dans les remous furieux de 
l'Océan, tandis qu'à quelques centaines 
de mètres de là, l'Américain s'envoyait en 
l'air sur la plage avec sa conquête en 
compagnie d'une bouteille de whisky, très 
fier d'avoir gagné un petit supplément de 


victoire contre ces sales Japs. C'est à cet 
instant qu'il se produisit quelque chose de 
tout à fait inattendu. 

Sans doute sous le coup d'une réminis- 
cence victorieuse, le Yankee, au moment 
précis où il parvenait au spasme 
amoureux, au lieu de se laisser aller à un 
hoquet de plaisir, se redressa, poussa un 
hurlement de triomphe qui ressemblait à 
«Yoddieheeeeee!» et jeta en l'air, au plus 
haut qu'il put, sa bouteille de whisky. 

Mais au lieu du bruit mou de la bouteille 
retombant dans le sable qu'il s'attendait à 
entendre, Alvin Orwick eut la surprise de 
percevoir le bruit du verre qui éclatait 
contre une surface métallique. C'est que 
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la bouteille était tombée à un endroit où le 
sable, balayé par les caprices d'un cours 
d'eau, dévoilait la tôle d'un vieil avion qui 
rouillait là depuis 15 ans. Et juste sous 
cette tôle, à l'endroit précis que vint ca- 
bosser la bouteille, se trouvait le détona- 
teur d'une charge incendiaire appartenant 
au stock d'explosifs intact que contenait 
l'épave enfouie. 

La déflagration pulvérisa la moitié de 
lot et réduisit le village en poussière, en 
exterminant ses habitants et les visiteurs 
américains. 

Quant à l'empereur Hiro-Hito, il est 
encore vivant de nos jours et ma foi, pour 
86 ans, il est en bonne santé, E 
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En effet, sans parler de ceux qui d'em- 
blée sont viscéralement allergiques au 
côté «C'est là qu'il faut rire, riez», nide 
ceux qui, à l'instar des enfants,croient 
que c'est un vrai public quirigole, (c'est 
d’ailleurs l’origine dustruc Mlestémissions: 
d'humour anglo-saxonnes étaient tradi- 
tionnellement enregistrées'en!public, jus= 
qu’au jour où un producteur a-trouvé 
qu'un public sur bande magnétique était 
infiniment moins encombrant /qu'unkvrai, 
et longtempsles foules ont crulque quand 
le comique faisait un!gag'dans sa voiture 
Sur une nationale, le public!le suivait dans 
des cars pour pouvoir se gondolersans 
en perdre une miette); on constate que 
c'est en fait curieusement la-qualité"du 
gag et elle seule qui module la réaction du 
spectateur à ce qu'il faut bien appeler une 
Stimulation pavioVienne: 

Nul ne pourrait en:effet nier que/ce pro- 
cédé ne concerne dans l'hommelqueson 
comportement animal pour autant qu'il ne 
S'adresse pas au cerveau, mais*àyl'arc= 
réflexe. Si le gag est destiné à faire rire par 
une réaction cérébrale, le rire'artificiel, lui, 
est destiné à faire rire par une réaction 
instinctive, sans qu'il yait obligatoirement 
de rapport entre les deux-opérations: 
C'est le réflexe naturellà.l'autorité"de 
groupe qui, dans l'inconscient, déclenche 
la réaction: quand j'entends le groupe 
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Texte et illustrations LEANDRI 


est le propre de l’homme 


Le rire artificiel en surimpression sur les émissions 
d'humour à la télé a été pendant longtemps le privilège de 
l’audiovisuel anglo-saxon. Depuis quelques années, il s’est ré- 
pandu dans la télé française, jusqu’à en devenir inévitable. 
Mais ce sytème, qui semble à priori miraculeux pour tout pro- 
ducteur puisqu'il a le pouvoir théorique de transformer en hu- 
mour jusqu’au menu d’une cantine d’entreprise, se révèle dé- 
licat à manipuler dans la mesure où, utilisé à mauvais escient, 
il obtient chez le spectateur l’inverse du résultat escompté. 


rire, je ris, quelle que puisse être la cause 
du rire. 


QU'EsT CE Qui se PASSE ? 


Au vieu PUNE BANDE DE RIRES, 
(ON A ENVOYE UNE BANDE DE JEUNES 


Si l'on peut émettre des réserves, voire 
de vives critiques, sur l'assimilation inévi- 
table du public des télespectateurs à un 
troupeau de truies qu'entraine cette pra- 
tique, il est bien plus instructif de regarder 
en détails dans quelles conditions le rire 
artificiel obtient le meilleur résultat. Et l'on 
s'aperçoit alors que, pour que ça marche, 
il faut impérativement que le gag sur le- 
quel il est appliqué ne soit ni bon ni mau- 
vais, mais moyen. À peine légèrement 
amusant, juste voisin de la neutralité. 
C'est dans ce cas qu'on se surprend (si 
on s'épie) à sourire niaisement, non pas à 
cause de ce qui se passe sur l'écran, mais 
par écho machinal au bruit qui en sort. 

Que le gag ait provoqué chez vous un 
sourire là où il n'aurait dû déclencher 
aucune réaction, ou qu'il vous ait montré 
un gag là où vous n'en n'auriez pas vu, le 
procédé a fonctionné. Mais dans les deux 
autres cas, il ne marche pas. 


1.— Le gag est mauvais. Normalement, 
un gag mauvais ne déclenche pas de rire, 
juste une réflexion fugitive comme «Que 
c'est null» et on passe à la suite qui sera 
peut-être meilleure et c'est tout. Mais 
avec le rire artificiel, les choses se passent 
différemment, car l'arc-réflexe, au lieu de 
renvoyer un sourire comme précé- 
demment, se voit ralenti par la réaction 
logique suivante: «Pourquoi ces gens 
rient-ils alors que ce n'est pas drôle ?». 
Laquelle devient aussitôt une réflexion 
consciente que l'on peut décomposer 
ainsi: 1% temps: «Suis-je bête, ce ne sont 
pas de vrais rires! Je me fais avoir à cha- 
que fois.» 2° temps: «Maïs alors, on es- 
saie de me forcer à rire devant un produit 
clairement frelaté!?! Ah les faux-jetons! 
Les fumiers! Ils me manipulent en douce, 
dans mon dos, moi qui leur faisais 
confiance!» Et il ne fait pas de doute 


BANDE DE RIRES 
NOM DE DIEU! CEST 
PASUN COMIQLE, 
C'EST LE 
MINISTRE! 


C'EST PAS LA 
BANDE CH6F 


C'EST LE 
PuBuc. 


qu'un tel raisonnement obèrera la suite de 
l'émission, et qu'on n'a plus aucune 
chance de la trouver drôle, même si elle 
l'est. D'où grave échec, car tout un travail 
honorable peut en être déprécié. Mais il y 
a pire. 


2.— Le gag est bon. Là, c'est épouvan- 
table. Car comme le rire est naturellement 
déclenché, l'arc-réflexe inutile se trouve 
donc court-circuité et l'on perçoit alors de 
manière décuplée, ce rire artificiel qui est 
censé le stimuler, lequel prend du coup 
une insupportable coloration: «On vous 
montre où il faut rire, bande de cons, au 
cas où vous auriez pas compris.» Là, un 
exemple. Je suis un fou fanatique des 
émissions où l'on montre les ratés de la 
télé ou du cinéma, les types qui bafouil- 
lent, qui se castagnent en public, qui lou- 
pent leur effet, etc., ma juvénilité attardée 
doit s'en repaître, car ça me fait rire aux 
larmes, mais ça fait rire tout le monde, 
même si les autres moins que moi. Mal- 
heureusement, y en a tous les deux ans et 
la dernière fois que j'en ai vues, c'était sur 
A2 je crois, ça fait déjà un bail, un trou-du- 
cul de producteur, non content d'enrober 
le tout d'un fatras prétentieux et superfé- 
tatoire, mais là n'est pas notre propos, eut 
l'idée d'accompagner chaque séquence 
de rires enregistrés. Cette curieuse ini- 
tiative fit exactement l'effet d'une char- 
lotte aux fraises de chez Fauchon dont 
chaque bouchée aurait été assaisonnée 
d'une giclée de purée d'anchois en tube. 
Mais même si ma réaction personnelle fut 
sensiblement démesurée, elle a été sans 
aucun doute la même chez 95% des té- 
léspectateurs (les 5% restant se compo- 
sent de ceux qui croient qu'un vrai public 
rigole, ainsi que le producteur et sa fa- 


mille). Résultat: une bonne émission 
gâchée, une rancune tenace contre les 
auteurs d'un tel forfait. 


Les réalisateurs humoristiques français 
qui usent de cette pratique ont-ils 
conscience de ces dangers? Oui, si l'on 
en croit Catherine Corbineau, productrice 
de Cocoricocoboy, que, poussé par une 
conscience professionnelle proprement 
bestiale, j'ai été jusqu'à interroger. «Les 
rires. oui... me dit-elle, oui... Vous savez, 
on en fait de moins en moins, presque 
plus.» Allons bon, j'arrive encore avec un 
métro de retard, même si, en regardant 


SCÈNE DE LA DOUCHE DANS 
HOSE ‘= AVEC CRIS 
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l'émission, j'avais exactement l'impres- 
sion inverse, mais j'ai rien osé lui dire de 
peur de passer pour un con qui sait pas 
bien regarder. 


«Bon, mais alors quand vous en faisiez, 
pourquoi le faisiez-vous? (Ton de la ré- 
ponse comme si j'avais demandé pour- 
quoi les présentateurs font semblant de 
regarder le public alors qu'ils lisent un 
prompteur) — Les rires? Eh bien pour 
aider la compréhension du spectateur. 
Les rires ponctuent l'émission en mar- 
quant la fin des gags...» Là, j'ai pensé 
qu'un gag qui a besoin d'avoir sa fin mar- 
quée doit logiquement avoir aussi des 
problèmes de début, et de milieu tout 
autant, mais j'ai rien osé dire, de peur de 
passer pour un emmerdeur. «— Et c'est 
tout? — Oui, ça donne un rythme, quoi... 
— Et alors, pourquoi le faites-vous de 


ELLE EST FOLLE | ELLE SE MÉFIE PAS! 


OoooH!NON DIEU! QUELLE HORREUR |oooH AAHRI LE MONSTRE LVO0ON) 


moins en moins? — Parce que sic 
systématique, ça devient assommant.>. 
Ah, quand même. «Donc, Vous émette 
des réserves sur le principe... — Past 
tout. C'est que, Voyez-Vous, nous n'avons, 
pas de bons rires. — C'est-à-direP=Eh 
bien nous ne disposons pas de bonnes. 
bandes de rires. Ceux que nous avons, 
sonnent faux.» k 
Voilà une difficulté à laquelle je n'avais. 
pas pensé. Le jour où les comédiens ap- 
prendront à faire des rires qui.sonnent. 
vrais. Remarquez, c'est une chance/que. 
les difficultés s'accumulent devantles 
amateurs de tels procédés parce.quessi 
ça marchait comme sur des,rouléttes, 
l'automatisme de rigueur dansMaspetité: 
tête des producteurs et qui dit: «Sice que 
fait mon voisin marche, je fais la“ même 
chose en plus gros», nous vaudrait une 
généralisation enrichissante. dusprocédé, 
et l'on entendrait des pleurs-et"des.san” 
glots enregistrés pour ponctueriles'émis®" 
sions dramatiques et marquer lasfindes 
séquences tristes, des cris d’indignation: 
dans les feuilletons pour aider la comprés 
hension du spectateur et: marquerlaMfin 
des mauvaises actions commises parle 
méchant, des hurlements de peuret\des: 
claquements de dents pour ponctueriles: 
émissions policières et marquerles 
scènes d'angoisse, etc. Si l'on.admetslé 
principe des rires, je ne Vois pas-quellé 
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NON! NON! PAS LE SANG! 
S'IL SE CONGULE, SA VA 
BOUCHER LA VIDANGE:! 


objection on pourrait opposer à son/Utillis 
Sation dans d’autres genres. Sauf üneles 
Américains le font pas. Ah, siles Améris 
Cains le font pas. C 
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VOLS AVEZ À CRIER COMME 

GA 72 ON VOUS ENTEND 
DEPUIS LE VILLAGE. 


T'AR TA LACREM re Q DE FREMION 


On ne peut pas dire que sa vie ait provoqué beaucoup de commentaires. 
Son œuvre en revanche est connue de tous, mais très mal : tout le monde en a 


A D vu a pee ae Lg en continuité. C'est une forme de B.D. difficile à 

SSON' lire aujourd’hui quand on est Franco-Belge. Et c'est ce qu'il y a peut-être de 
R LE BAT DU 

ER EN TNT DE LA plus fabuleux dans la narration aux USA. Alors, qu'est-ce qu'on fait ? 


ET MOI JE DIS. 
POURQUOI N'ALLEZ- VOUS 
PAS DANS UN BAR POUR 
EN DISCUTER DEVANT 

UNE TASSE DE 

CAFÉ ? C'EST 

CE QUI SE FAIT 

D' HABITUDE . 
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NON 7 
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MAIS NOS CRIS 
DÉRANGENT 
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OUI... ET VOUS N' AVEZ 
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VOUS N' AURIEZ PAS 
BESOIN DE CRIER. 
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Son histoire commence mal. George Jo- 
seph Herriman naît en 1880. Mais il déteste 
sa famille. Alors, c'est naturel, il se sauve, 
non sans avoir offert, dit sa légende, un 
sandwich au rat crevé à ses parents LA Los 
Angeles le voilà coursier au Herald: 
Comme il dessine, il place quelques car- 
toons, à Life ou Judge. Puis il part à New 
York au début du siècle nouveau. 

En 1901, il entre au World. Ses dessins 
ne le nourrissent pas encore, et il a droit 
aux inévitables «petits boulots », par 
exemple vendeur de brosses à dents. 

C'est en 1903 qu'il fait son entrée dans la 
B.D. avec une histoire de cowboy, “Lariat 
Pete”. || fait aussi beaucoup de travaux 
sans gloire, d'assistant (il sera même le 
nègre de Bud Fisher, pour sa série "Mut & 
Jeff”). Dans le même temps, il place ses 
propres séries où collabore à d'autres: 
“Handy Andy”, “Alexander the cat}, "Major 
Ozone”. 

Les séries sérieuses commencent: 
“Baron Mooch" en 1907, “Mary's home 
from college” (1909). En 1910, c'est la 
“Dingbat family”, qui s'appellera aussi The 
family upstairs” (la famille du dessus): Son 
univers se met en place. Cela paraît dans 
l'American journal. || prend dès l'année 
suivante l'habitude de glisser un, strip en 
dessous de sa bande, quise passe chez 
les Dingbat, et dont les héros!sont un chat 
et une souris. Cela prend!le nom de “Krazy 
Kat & Ignatz®. 

Le succès de ce strip le conduit à rendre 


LEUR SUPPRIMER CETTE BE IAU = 
1OCPESUITE < 


TU VAS ME FAICE LE PLAÏSIC CE | =" œ: 


la bande indépendante. Sous le titre défi- 
nitif de “Krazy Kat’ cela devient.un “daily 
strip” (1918), doublé d'une “sunday page” 
en 1916. 

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, 
si George Herriman garde cette série, il 


n'arrête pas le reste. Nous n'en connais- 
sons pratiquement rien en France, mais il 
fera “Baron Bean” pour remplacer la 
“Dingbat family” (1916-1919), reprendra 
“Mary's home” ensuite, puis créera “Now 
listen Mabel”. Dans les années 20, 
“Stumble inn”, “Us husbands”, “Bernie 
Burns". Mais “Krazy Kat” seul passera à la 
postérité. 

Il y a de quoi. Déjà, Krazy Kat est pré- 
senté tantôt comme un chat tantôt comme 
une chatte. Aujourd'hui encore, des articles 
entiers paraissent sur le sujet, Krazy Kat a 
des chatons et se présente comme leur 
mère, mais d'autres fois, c'est manifeste- 
ment un chat. Aucun gros plan ne nous per- 
mettra jamais d'en savoir plus. 

Là où ça complique tout, c'est que ce 
chat/chatte est amoureux(se) de la souris 
(mâle, elle, seigneur ces langues ne simpli- 
fient rien) Ignatz. Ignatz l'ignoble comme 
son nom pourrait le laisser entendre, lui, ne 
s'intéresse pas une minute à ce chat 
énorme à côté de lui. L'amour de ce dernier 
l'indiffère. Ignatz n'aime que lui-même, Son 
grand plaisir, c'est de jeter des briques à la 
tête de quelqu'un. Qui donc ? Eh'bien, jus- 
tement, y a cette conne de chatte (chat ?) 
tout le temps à ses basques et vlan ! une 
brique. 

Krazy ne s'en formalise pas : lgnatz 
s'intéresse à elle (lui ?) puisqu'il lui lance 
des briques ! Par ailleurs, il ÿ a un chien 
policier en tenue, Offissa Pup, un bon gros 
con sentimental, qui est fou amoureux de... 
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Krazy Kat, qui n'en a rien à foutre. {l est 
donc un souftre-douleur désigné 

Cela se passe à Coconino, un comté 
proche du désert, avec des cactus pour 
décor. Un décor étrange, très science- 
fiction, dépouillé et changeant. En effet, on 
est jamais sûr de là où on est, de la configu- 
ration du paysage. Tout se transforme, les 
hallucinations sont nombreuses (c'est le 
peyoll des cactus ?) 

Sur ces situations simples, Herriman va 


broder plus de trente ans ! Et chaque fois 
avec une imagination, un talent fabuleux 
Les trois personnages symbolisent assez 
clairement les grands aspects de la société 
américaine, les trois esprits dominants, qui 
ne s'entendent jamais, mais n'empêchent 
jamais la machine de fonctionner. Les vrais 
faibles de l'histoire sont ceux qui sont en 
principe les forts, et inversement. || y a des 
“Tom & Jerry” qui s'en souvièndront, pour 
ne pas parler des “Titi & Grominet” 


L. 


Monde tartelu, trationnel, délirant, Gb 
sédant, tondé sut les NN DAS QUI tnt 
qu'on mt plus quant on en à lu ben 
Coconno el ses héros sont lé cadre d' 
ventions (par exemple le skate-Loari), Gun 
abaurde non sonsique, qui aura bien 
continuateurs, Sa postérité, de "Pogola 
Forest, de Mandtyka à Johnny Haït, 06 
Mattioll aux undergroundeux comme 
Bobby London, les enfants du chat tou sont 
légion 


Herriman Ilustrera d'ailleurs des poèmes 
non-sensiques, el emploie au passage un 
langage à la limite de la SONO 
Wisargot, mi-borboryame, auxquels 8! 
tent un accent Insensé que Bernard A 
définira justement comme une sorte de Va 
dish cockney | On imagine facllement-ce 
qui est perdu à la traduction 


Hernman joue enfin avec les codes delà 
B.D. (à peu près à la même époque que 
Winsor McCay, mais en allant bea 
plus loin), ce qui rendra sa B.D. crédible: 
dans les milieux intellos, qui la revendique 
ront (pour la première fois cela arrivait à 
une B.0.). Elle n'aura pourtant (ou à cause 
de Çà) jamais un gros succès, el ne Vivre: 
finalement que grâce à l'acharmement.au 
patron du journal, le célèbre Hearst,«qui 
hurlait de rire en la lisant 


Le trait fin (souvent mal reproduit} “de 
George Herriman, ses petites hachures, 
son dessin souple mais si moderne, pers 
mettront à la série de survivre (dans nos 
mémoires) à son arrêt. Ce dernier se pro” 
duit à la mort de son auteur, en 1944=—=par 
chance, elle n'aura pas droit au massacre 
dû à une reprise par un minable commella 
plupart des B.D. de l'âge d'or. 


Il existe des dessins animés supervisés 
par lui et une adaptation TV des années 60. 
Je ne les connais pas. Charlie Mensuel, 
quand c'était un journal génial, publiait 
Krazy Kat” bien traduit. Quelle merveille! 
Futuropolis a sorti des albums intelligents, 
qui figurent déjà dans votre biblio, sinon 
c'est à désespérer. Bon, OK, je medé® 
sespère, mais on les trouve encore 


Que dire de plus sur Herriman ? Celde 
vait être un joyeux lurron, qui a eu des/his= 
toires assez “crazy” avec les femmes On 
raconte qu'il séduisit la sienne (enfin, latlé* 
gitime) en lui jouant de la mandoline depuis: 
la piscine d'en bas, tandis que les gloub= 
gloub se mêlaient aux couplets. 


Une dernière chose : Herriman est'aussl 
une sorte de Willem de l'époque : chaque) 
fois le titre de sa bande était d'un lettrage 
différent (je parle des “sunday pagesi# 
trouver un graphisme différent toutes es 
semaines, faut le faire. D 


LE GRANDES ÉNIGMES 


DE L'HISTOIRE 


pis 


LT 
| 
L'EN je 
MYSTÉRIEUSE 


L'HISTOIRE . 


L'HOMME AU Mél DE FER 


SANS COMPTER 
AVES 
GEAI 
SOUS L' ŒIL GAUCHE 
DEPUIS 22 ANS. 


ON DIT QUE 8ES GEÔLIERS RÇAENT TRÈS DURS | LA SURVEILLANCE NE SE RELACHAIT JAMAIS . 
AVEC LUI (ET RÉCIPROQUEM = ——— 


AH J 


J'Al VOULL 


PASSER À TABAC 
LE MASQUE DE FER. 


E VOIS . 
À 


CEUSE, 
MÉTAUX, 


UNE VISITE at) 
LE MASQUE DE 


————_—_— 


FRS DISENT AU (CONTRAIRE QU'ON LUI VOUAIT À 


3 
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Nous ne parlons pas souvent de B.D. dans Fluide, 
pour des raisons généralement délibérées. Si je fais une 
exception aujourd'hui, c'est pour dire simplement que le 
4° volume des « Cités Obscures » intitulé LA TOUR (de 
Schuiten & Peeters) m'a littéralement laissé sans voix. Le 
procédé qui consiste tout à coup à glisser un élément 
couleur dans une narration noir et blanc, et que Masse 
avait de façon sublime utilisé il y a une douzaine d'années 
dans Charlie, fait toujours autant d'effet. C'est édité par 
Casterman, et ça fait du bien aux yeux et ailleurs. 


THÉÂTRE : 


WEBER S'ENLISE 


La déception est à la 
mesure et du personnage et 
de l'ambition : porter à la 
scène Monte-Cristo, adapté, 
mis en scène et joué par Jac- 
ques Weber. 

Colosse de nos planches, 
Weber s'est trompé sur toute 
la ligne : ce qui fait la splen- 
deur de Monte-Cristo ne 
s'adapte pas ; son adaptation 
est si indigente qu'elle fait 
honte à être vue ; sa mise en 
scène est tellement inexistante 
qu'on a l'impression d'en être 
à une première répétition. À 
part çà, Weber joue bien, ainsi 
que le vieux renard Roger 
Dumas, parfait. La plupart des 
autres, pas convaincus de ce 
qu'ils font, ne comprenant pas 
grand-chose à leur propre 
texte, pas dirigés, font de la fi- 
guration 

Rien à sauver dans ce 
gâchis et la Grande Halle de la 
Villette se vide dès l'entracte, 
car le public est surtout com- 
posé d'admirateurs du roman, 
peut-être le plus beau de notre 
littérature, chef-d'œuvre de ly- 
risme et de mathématique as- 
sociée 


Mais qu'est-ce qui a pris à 
Weber ? On songe avec regret 
à ce que Savary (dont Weber a 
utilisé certains collaborateurs 
techniques) aurait fait avec ça. 
Moralité : Joue, Weber, mais 
laisse le travail d'écrivain et de 
metteur en scène à de vrais 
professionnels. Et passe vite à 
autre chose pour ne pas ternir 
la bonne impression que nous 
avons de toi. 


THÉÂTRE : 
VERDUN PLAGE 


La compagnie des Arches 
joue ce texte au Théâtre des 
Déchargeurs. C'est écrit par 
Laurent Bourquin et Jean- 
Marc Dupuis. Disons tout de 
suite que le texte, comme ci- 
dessus, alterne de très beaux 
passages et des instants 
beaucoup plus faibles et c'est 
dommage. Laurent Bourquin 
joue avec Marc-André Brunet, 
dans une mise en scène des 
auteurs. De ce côté-là, ça va. 
Le décor est beau, l'ensemble 
convaincant. Mais, il manque 
cette étincelle qui fait le génie 
d'un spectacle 

Le même Bourquin et la 
même compagnie, avec le 
même Brunet, jouent aussi 


« Tarte à la crime », un polar 
pour enfants. Je ne l'ai pas vu, 
mais la tentative mérite qu'on 
s'y arrête. 


CAFÉ-THÉÂTRE : 
LE RETOUR DES MIMI 


Fluide avait parlé en son 
temps d'une pièce de Bruno 
Gaccio, Michèle Bernier et 
Michèle Brousse, jouée par les 
mêmes et intitulée « L'amour 
c'est comme un bateau 
blanc ». C'est repris après réé- 
criture au Grand Edgar. Mimi 
Brousse, prise par autre chose 
(un one-woman-show pré- 
senté à Bourges) ne rejoue 


pas, et le coup de génie a été 
de la remplacer par Mimi 
Mathy, ce qui évidemment 
change tout. Sa petite taille 
contraste avec Mimi Brousse, 
qui est plutôt le genre beauté 
coquine. On rit plus. 

Gaccio en fait trop, mais ille 
fait très bien et dans cette salle 
où on aime ça, ça fonctionne 
complètement. Reste Mimi 
Bernier, digne héritière de son 
Choron de papa. Dans le 
genre immonde indifférente.et 
niaise fade, elle est parfaite 
elle aussi. 


Donc, le succès est gros, 
même si le spectacle n'a pas 


_ toujours la finesse désirée: 


C'est du néo-boulevard ty- 

ique. On attend peut-être des 
Mimi qu'elles se mettent à 
écrire autre chose. Car c'est 
prometteur, mais faut pas s'ar- 
rêter en route et peut-être se 
dire que c'est pas parce qu'on 
rit à ce passage qu'il faut abso- 
jument le conserver — art très 
difficile. 

C'est à 22 heures. 


CHANSON : 
GUIDONI 


Avant d'aller à Créteil, Gui- 
doni faisait un gala de soutien 
à Radio-Libertaire, qui mar- 
quera une date. Y a ceux qui y. 
étaient et les autres. Il a fait 
6 chansons de rappel, je ne 
sais pas si vous imaginez. Je 


Suis Sorti deux fois dans le 
Couloir et revenu deux fois 
Parce qu'il en faisait une autre. 
Les balcons étaient au/bord de 
S écrouler tant les gens étaient 
nombreux (c'était au.T.L.P., le 
Centre de tous les plaisirs dans 
Paris). 
É lya peu d'artistes en 
rance qui possèdent sa préci- 
Sion diabolique, soutenue par 
QUE énergie constante, ce qui 
e rendent convaincant quoi 
qu'il chante. Musiqueswci- 
Selées, paroles sublimes (sur- 
tout celles de Pierre Philippe), 
gichestre suivant son chef, 
rasciné, c'est un spectacle 
rare, un événement à chaque 
Prestation, Une messe laïque 
t un rituel d'initiation: 
il Suffit de traîner quelqu'un 
!ne l'a jamais entendu pour 


qu'il sorte sonné et coure le 
lendemain acheter tous ses 
disques. A force, je ne sais 
plus quoi dire sur ce mec. Il 
faut vous y faire : dans cette 
rubrique, on est de latendance 
Manset-Thiéfaine-Guidoni. Si 
vous êtes Goldman- 
Balavoine-Daho, vous vous 
êtes trompés de journal. Ce 
qui est épatant avec les 
susdits, c'est que c'est totale- 
ment indépendant du son do- 
minant. Dix ans après, une 
chanson s'écoute de façon 
identique, on vibre pareil, 
comme pour les meilleurs 
Trénet et les classiques ,du 
réalisme des thirties ou du 
rock des fifties. Ça dure 
comme un vieux pull-over qui 
vous épouse les épaules. 
Choisis ton camp, camarade. 


CHANSON : 


ALLAIN LEPREST 


On cause beaucoup de ce 
jeune homme, que le Tourtour 
présentait un seul soir. dans le 
cadre de son annuelle « carte 
blanche à la chanson fran- 
çaise ». Leprest a des choses 
à dire, même si je n'adhère 
pas toujours à ses musiques, 
ses textes me touchent. 

ll a des efforts à faire dans 
l'articulation, même s’il faut le 
classer dans les grands 
crache-mots. Mais sa généro- 
sité virile, sa sincérité parfois à 
la limite du trop-ému, font de 
lui un chanteur à part, extré- 
mement prometteur, boule- 
versant. Il faudra le suivre à la 
trace en attendant qu'il soit 
vraiment mûr. 


CHANSON : 
FRANCE LÉA 


En première partie de 
Guidoni, y avait France Léa, 
un petit bout de femme qui a 
placé ses muscles du côté 
cœur et ses pectoraux dans 
son cerveau. 

Faut entrer dedans. Mais 
quand on y est, on jubile. Elle 
Sait causer, elle cause. Elle a 
une voix épatante et des 
gestes décidés. Elle a des 
textes elle aussi qui méritent 
qu'on les lise quand on les a. 
Elle retourne un auditoire sur 
des sujets qui ne font plus 
vendre, sauf dans le public. 

Elle a beaucoup de talent. 
Elle ne passe jamais assez 
longtemps à la fois. Espérons 
que le T.L_P. y pensera bientôt. 


DISQUES : 
*ANGEL PARRA: CANTO 
A LA VICTORIA (Escargot). 
C'est un véritable retour, 
Passés les disques d'exil, Para 
avait voulu s'enfoncer dans 
des directions où on ne le sui- 
vait pas toujours. Le voilà re- 
venu dans son droit fil, avec 
une plénitude calme, Le titre 
qui donne lieu à ce disque fait 
une face. C'est bien beau. Le 
reste vaut l'écoute. On songe 
au meilleur Luis Llach, dont 
au passage on peut saluer la 
qualité dans sa récente 
tournée. 


* XAVIER LACOUTURE: 
J'ai dit tout le bien que je pen- 
sais de ce jeune iconoclaste. 
Voici son premier disque avec 
ses premiers chefs-d’œuvre. 
On peut enfin lire les 

et ça vaut le déplacement. 
C'est chez Griffe et c'est le 
début d'une grande carrière. 


N'APPRENNENT. PRS 
À PARLER AUSSI 
RAPIDEMENT LES 
UNS QUE LES AUTRES. 


TOUS LES BÉBÉS 


AURONT PLUS DE DIFF'CULTÉS 
QUE D'AUTRES À MRÎTRISER 
LES COMPLEXITÉS STRUCTURELLE: 
DE LA GRAMMRIRE, ET LA 
DIVERSITÉ DU VOCABULAIRE. 


EN EFFET, CERTAINS BÉBÉS 
S 


N'EST-CE PA, 
GENEVIÈVE ? 


EH BIEN OUi, MAIS CELA 
N'A PAS D'IMPORTANCE 
TANTIL EST VRAI QU'UNE 
TÊTE RIEN FAITE VAUT MiEUX 
QU'UNE TÊTE BIEN PLEINE. 


LE BÉBÉ À TOUT SON TEMPS 
Pour ACQUÉRIR #57 AFFOY, 
LE SYSTÈME Qui LUI PERMETTRA 
DE S'ERTICULER EN TANT QLE 
ROURGE DANS LE GRAND 
COMPLEXE DE COMMUNICATIONS 
INTERINDIVIDUIELLES, LES 
CONSONNES . 


N'EST-CE PAS, 
RENÉ? 


Quoi, LES 
CONSONNES ? 


/ MAIS LE BÉBÉ, RENÉ 
iL FAUT BIEN QU'iL 


TANT QUE ROUAGE 
NTERINDIVIDUEL . 


7 
ICULE LES CONSONNES, 
/ 


4 OR,LORSOU'ON SRIT QUE LES 
CONSONNES SONT CEQU'ILYA DE 
PLUS DIFFICILE A S'ARTICULER 
BIEN, ON COMPREND LA DIFFICULTÉ 
DE LA TÂCHE, ET LE LENT ET 
PATIENT TRAVAIL DE REPTATION 
QUI ATTEND LE BÉBÉ, ET POUR 
LEQUEL iL AURA BESOIN DE 
TOUT SON TEMPS. 


iL EXISTE TOUTEFOIS QUELQUES) RARES 
CONTRE-EXEMPLES OÙ LE BÉBÉ SE VOIT. 
DANS L'OBLIGATION D'APPRENDRE 
QUELQUES RUDIMENTS EN UN 
MINIMUM DE TEMPS, PARCE QUIUN 
DANGER LE GUETE. C'EST L'OBJET 
DU RÉCIT QUE VOILA. 


ALLO ALLO, TUR 
DE CONTRÔLE CHARLIE 
BRAVO À PAPA ZOULOU, 
ALLO ALLO, ME RECEVEZ- 
Vous ? ALLO ALLO, PAPA 
ZouLOU, ME RECEVEZ- 
VOUS? ovER. 


Mo 
Allo CRReNT, »" 
Auo i..& 
<< 


ALLO ALLO, P#PA ZoULOU, ALLO, 
CHARLIE BRAVO FPPELLE Pr?9 
ZOULOU. RÉPONDEZ 


ici CHARLIE BRAVO, 
PAPA ZOULOU, RÉPON- 
DEZ, BON SENG,. 


\« iL NOUS FAUDRA ALORS SUIVRE TOUTE 
DRoIT LA PISTE PLEINS GAZ, PUIS TIRER 
VIOLEMMENT LE MENCHE: A BALAI VERS 

NOUS AFIN DE DÉCOLLER:.; 


MON COMMANDANT, UN BOEING 

S'RPPROCHE DE L'AÉROPORT 

AVEC VSIBLEMENT L'INTENTION 
D'ATERRIR, MAIS IL NE 
RÉPOND PRS À NOS RAPPELS. 


PPT souoNS-NouS Lui APPRENDRE 
Rx À PARLER, TOUT AU MOINS 

LA QUELQUES RUDIMENTS EN 
N UN MINIMUM DE 


es 
NME À 


= \3 
ee /! 

# \\ EEE 
MES 


ALORS IL NoUS FALIT L'AIDE D'un 2 


SPÉCISUSTE 


ÎL PARAIT QUE VOUS ÊTES UN 


7 Quoi221l.. ÉCOUTEZ, MON VIEUX, 


iLEST MiDi. Si C'EST UNE PLAISANTÉRIE, 
1e NE LA TROUVE ?AS DE TRÈS 
BON GOÛT. 


SPÉCIALISTE DE L'APPRENTISSAGE 
DU LANGAGE, BLAIR. iL SE PASSE ici 
DES CHOSES GRAVES. QUITEZ VoS 
PYJRMRS ET POINTEZ-VOUS 
IMMÉDIATEMENT. 


COMMANDANT: 
NOUS SOMMES DANS 
LA Poisse, 


SRUF Si TOUT. 
MRIB DANS CE CAS, 


AJ JE N'ai Pas VouLU Vous ÉNERVER TRoP T8T AVEC CES 
DÈLES 


ENNUIS: J'Ai POTASSÉ LE MAXIMUM DES Mo 
THÉORIQUES QUE NoUS POSSÉDONS. COMMRADANT, 5j 
NOUS VOULONS NOUS FAIRE COMPRENDRE PAR CE BÉBÉ 
DANS LA SITUATION DRAMATIQUE QUE 
NOUS VIVONS, NOUS ALLONS DEVOIR 
LUi RPPRENDRE LE SUBJONCTF. 


| Î SA = = 
=. MAIS C'EST UN FABULEUX CHALLENGE, 
NA JE GLIS TERRIBLEMENT EXCITÉ. Si —— 
= LAISSEZ-Mol ESSAYER, See Q 
Ce, ce SEN CHA 
CA \ 


PROFESSEUR, LAISSEZ 


RTE ÉVIDEMMENT. || || TOMBER LE SUBJONCTTE. 


RECONNAIS QUE TU 


ARARARRERRHHH, SACRÈE 
TÊTE DE MULE/.. 


CÊTE FiCHUE TÊTE DE MULE 
REFUSE DE LUïi RPPRENDRE LE 
SUBJONCTIF 


PROFESSEUR, 
ALLEZ VOUS EN/ C'EST 
> UNORDRE/ 


NSNNS 


Él 


Je 
B; 4 
4 


TOUT LE MONDE À SON POSTE, À PRÉSENT 
PROFESSEUR, NOUS N'AVONS PLUS 
BESOIN DE VOLS. 


iEL 


ALLO ALLO, 
MAiS PROFESSEUR, C'EST UNE QUESTION DE TEMPS: 
NOUS N'AVONS PAS LE TEMPS MA 
SOUR LUI APPRENDRE LE Sl 


PETT, TU 
M'ENTENDS ? 


En 


ATATETOLETS 


MON DIEU, iL NE 


il. il VA 
S'ÉCRASER:u 


Mais OÙi! LE CODE 

INTERNATIONAL... 

iL FALLAIT Y 
PENSER. 


LA FRÉQUENCE DE DÉTRESSE ! iL FAUT. 
ESSAYER LE CODE iNTERNATIONEL SUR LA 
FRÉQUENCE DE 
DÊTRESSE. 


EN EFFET, LE CODE ET LA FRÉQUENCE DE DÈTRESSE EST 
INTERNATIONAL : SYSTÉMANQUEMENT CAPTÉE PAR TOUT. 
C'EST UN CODE QUi 5€ RPPAREIL DE RADIO AUX 
PLACE AU-DELÀ DES NORMES INTERNATIONALES 4 
ATRVISMES DE FRONTIÈRES 
ET POSSÈDE RINSi 
AUTOMATIQUEMENT PLUS 
DE CHANCES DE 
RÉUSSITE QUE 
TOUT AUTRE 


GRANDE SIMPLICITÉ DONT 
TOTLE DES 
Tou 


Ÿ COMMANDANT, QS F'coumenvanr iLr Ÿ 


COMMRNDENT, SA ATERRI. iL EST 


i 1 fi 


FMBIEN DITES-Moi, ES 
NOUS L'AVONS 
ÉCHAPPÈ 


EN EST-ON 


à MH... dE CROÏ 
À PRÉSENT ? dE CROIS 


QUE LE VOL 
812 A 
QUELQUES 
DIFFICULTÉS, 


S ENGREND KK sr 
= 


LICHETTES 


Ou LA MEMACE $ FES. 


F HÉTEROSEXUELS 


CE AU 
FACE AU SIDA 


The Adamantine, notre one- 
man-zine extravagant favori 
arrive à son numéro 18, tou- 
jours réalisé entièrement par 
Harry Morgan. On s'abonne 
pour sûr et pour 50 F au 13 de 
a rue de France 67460 Souf- 
felweyersheim. e Le gag de la 
pub pour la Citroën AX 
« Non, deux jambon-beurre » 
est signé Pierre Desproges. © 
Topor est en couverture de 
Jardin des modes n° 108 : il 
vole dans le sac d’une dame- 
mannequin et c'est une photo 
de William Klein. e On vit une 
époque formidable : le lycée 
professionnel de Longlaville 
(près de Longwy) s'appelle dé- 
sormais L.P. Jean-Marc Reiser 
(originaire du coin). e Le 
SIDA à la une : le Sciences et 
Avenir est daté de juillet 86, le 
Nouvel Observateur de mars 
87. Les idées ça va, ça vient. 
0 


NICHON 
Y SILICON 


Jes Clips et Claps 


oirement rm 


dans la capitale de la Cata- 
logne, voici l'occasion parfaite 
d'un petit reportage sur ce qui 
se passe question images et 
graphisme à Barcelone. Ça 
tombe bien, les vacances sont 
là, et les lecteurs qui se font 
rôtir dans les campings-suicide 


Pochette de Nazario. 


de la Costa Brava, pourront 
faire leur profit de ce tour 
guidé. On commence par une 
visite à Nazario, le créateur 
d'Anarcoma, le plantureux 
travelo-détective qui tapine 
dans les pages d'El Vibora, le 
magazine de bédé local. Na- 
zario, vieux de la vieille de 
l’underground espingouin 
(déjà sous Franco...) perche 
Plaza Real, la fameuse place 
carrée aux arcades et aux pal- 
miers, à deux enjambées de ta- 
lons aiguilles des Ramblas, en- 
vahie comme toujours de 
« chameaux » (dealers) four- 
guant leur « chocolate », de 
punks pouilleux pour cour des 
miracles destroy, de clodos et 
de « pasotas », tous plus dé- 
glingués les uns que les autres 
L'interphone est cassé, l'esce 
lier lépreux n'a pas été rav 


é 
depuis la guerre civile (au 


moins). Mais le loft à la ca- 
talane (carrelage et murs 
blancs} respire l'ordre et la 
netteté, netteté qu'on retrouve 
dans les dessins de Nazario : 
une application, une minutie 
pour détailler les situations 
sexuelles, tragiques et grotes- 
ques qui l’apparente à Willem, 
son pair batave en hénaurmité 
porno (même si c’est à un autre 
Hollandais plus confidentiel, 
Harry Buckynx, que son trait 
fait d'abord songer) ; et la pa- 
renté se prolonge dans le phy- 
sique, la moustache et les che- 
veux poivre et sel, les lunettes, 
le côté un peu nounours, gen- 
tillesse et modestie, et le gros 
rire (jJa ja ja!) qui explose 
parfois. Le second tome des 
aventures d'Anarcoma va 
bientôt paraître en Espagne. 
Nazario, dans un français iou- 
chant d'approximation, expli- 
que que sa muse pour Anar- 
coma n’est autre qu'un travelo 
des ramblas, qui se fait appeler 
la Montserrat (mais se pré- 
nomme sûrement Pedro ou 
José). Et de dévoiler quelques 
photos parues dans un ma- 
gazine « machiste », le repré- 
sentant en compagnie de la fa- 
meuse Montserrat, un sémil- 
lant trave auburn exhibant pro- 


Anarcoma. 


vocamment ses nibards sili- 
conés au légendaire bar Kike 
(rendez-vous notoire des tan- 
touzes indigènes). « Mais elle, 
ce n’est pas exactement 


Anarcoma : pour son phy- 
sique, je me suis inspiré de 
femmes aux traits durs, comme 
l'actrice française Emmanuelle 


Riva (Ndr : Hiroshima mon 
amour) ». Délaissant un peu 
son androgyne créature, Na- 
zario s'attaque maintenant à 
une adaptation en bédé de Tu- 
randot, l'opéra pseudo- 
chinetoque de Puccini. Sinon; 
il vient de dessiner la pochette 
d’un groupe rock de Séville 
(l'Andalousie profonde figure 
parmi ses lieux de prédilection, 
avec ses processions quasi- 
païennes..), ce qui lui permet 
d'évoquer la sombre histoire 
de la couvrante de l’album live 
de Lou Reed, Take No Prison- 
ners (1978) : à l'origine, la cou- 
verture d'un comix-hommage à 
Lou Reed, paru en 76 en Es- 
pagne. Le dessin de Nazario 
avait botté Lou Raide, qui 
l’avait purement fait pirater 
trait pour trait (avec quelques 
rajouts pour adapter l'original 
de Nazario au format 
« double-pochette ouvrante, 


Deux pages d'images disséquées, 
emballées, ficelées et pesées par 
Phil Casoar et André Igwal. 


une calandre de bagnole d'un 
côté, quelques détritus de rabe 
de l'autre), par un quelconque 
graphiste mercenaire amer- 
loque. Le pauvre Nazario à 
bien tenté de faire rendre 
gorge à RCA, mais les pers- 
pectives méandreuses d’un 
procès de longue haleine, lui 
pauvre espingouin contre une 
multinationale yankee, l'ont fi- 
nalement découragé. Il na 
donc jamais touché ni un cent, 
ni une pesète sur ce fameux 
dessin pompé (par ailleurs une 
des meilleures pochettes de 
Lou Reed, ce travelo crâne 
rasé, cuir noir et bas-résilles 
dans une impasse blème). 
D'ailleurs, en Espagne, RCA a 
lâchement sorti l'album sous 
un autre emballage. Mais cette 
honteuse escroquerie na pas 
l'air d'entamer la placidité de 
Nazario. Et puis le rock vient 
de lui faire un beau cadeauten 
retour : Marc Almond, l'ex- 
chanteur de Soft Cell,-a 
consacré une chanson à 
Anarcoma : mince de consé- 
cration ! 


CATALOGUE 
DE CATALOGNE 


Mais bon, il n'y a pas quelle 
“ porno duro » nazaresque.à 
Barcelone. L'Ajuntament (la 
municipalité) de Barcelone 
met le paquet en ce moment 
question mise en valeur de la 
ville sous toutes ses coutures 


artistiques : on ravale sec les 
façades des immeubles de 
Gaudi (l'architecte illuminé du 


Photo DR 


début du siècle qui finit écra- 
bouillé sous un tramway), sans 
doute en prévision des Jeux 
Olympiques de 1992, la grosse 
affaire qui met en transe tout le 
coinceteau. Les Catalans bi- 
chent drôlement d’avoir dé- 
croché la timbale, et ça 
échauffe encore davantage leur 
nationalisme renaissant. 


Toutes les rues ont d'ailleurs 
été rebaptisées en catalan (car- 
rer au lieu de calle...), et on 
vous fait la gueule si vous 
jactez ostensiblement castillan. 


Répercussion de tout ça dans 
le domaine qui nous intéresse, 
on fait donc mousser terrible- 
ment la culture catalane. La 
ville consacre une expo à Pi- 
casso cubiste ; une autre expo, 
Homenatge a Barcelona, pré- 
sentée d'abord à Londres 
l'année dernière, s'est tenue 
récemment ici. Il en reste un 
splendide catalogue, un peu 
l'équivalent, question ma- 
quette, poids, présentation, et 
pour l'aspect « somme gra- 
phique », des gros catalogues 
de Beaubourg (Paris-Moscou, 
Les Réalismes, etc.). Et pour 
un prix comparativement déri- 
soire, deux mille pesetes, un 
peu moins de 100 F ! L'ou- 
vrage accorde bien sûr une 
large place aux excentricités de 
Gaudi, ses bâtisses tarabisco- 


mme 


tées en sucre d'orge et sa sem- 
piternelle Sagrada Familia, la 
basilique inachevée en bougie 
fondue... Aussi particulière- 
ment intéressant, tous les cha- 
pitres consacrés au « noucen- 
tisme », un mouvement artis- 
tique spécifiquement catalan, 
alliant modernité et tradition, 
qui s'étala des années 1910 à 
1930. Et qu'on peut comparer 
à la « Neue Sachlikeit » alle- 
mande des années 20 — le re- 
tour au vérisme après l’extré- 
misme iconoclaste de l'expres- 
sionnisme. Un des artistes cu- 
rieux du noucentisme était un 
dénommé Feliu Elias, peintre 
vériste de grand talent, par ail- 
leur caricaturiste sous le 
pseudo d'Apa, et fondateur 
d'un journal graphique sati- 
rique, Papitu, sorte d'Assiette 
au Beurre barcelonaise. Pen- 
dant la guerre de 14, Apa, al- 
lias Ellias, publia un recueil de 
caricatures anti-boches, Kame- 
raden, qui lui valut la légion 
d'honneur française (comme si 


#2 
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le nationalisme catalan ne lui 
suffisait pas !). La municipalité 
de Barcelone publie également 
une belle revue, Barcelona Me- 
tropolis Mediterranea, qui 
contient un cahier central 
vendu également à part, 
consacré chaque fois à un 


thème différent. Le numéro 3 
survole en cent pages l'histoire 
et l’actualité du design graphi- 
que à Barcelona, Des affi- 
chistes belle époque et ceux de 
la guerre civile aux designers 
des pictogrammes du métro 
barcelonais 

Allez, hasta luisrego, comme 
on dit ici. 


L’IMAGE 
DU MOIS 


Allo ? C'est pour l'Image du 
Mois. Quelle est l'image qui 
vous a le plus marqué depuis 
un mois ? Aujourd'hui, c'est 
Lob, le fameux scénariste qui 
répond. Il vient de sortir un 
petit conte pour enfants, 
bourré d'illustrations de Solé : 
Léonie et l’oiseaugraphe (Dar- 
gaud jeunesse). 

« J'ai deux images. Une qui 
m'a beaucoup frappé mais 
c'était le mois dernier : la cou- 
verture — devenue affiche — 
de L'Événement du Jeudi sur le 
SIDA. Elle représentait un 
personnage vêtu entre la tenue 
du K.K.K. et la tenue de 
l'ingénieur atomique avec la 
combinaison et le masque. 
L'image était saisissante, Dans 
un registre différent, quand tu 
m'as sonné, on parlait du 
deuxième film de Krawcezyck 
L'été en pente douce que je n'ai 
pas encore vu mais dont je 
trouve l'affiche très belle, dans 
l'esprit de certains films améri- 
cains. Les deux sensations sont 
à l'opposé. La première image 
symbolise pour moi, des peurs, 
des cauchemars, surtout 
l'atome et l’autre, au contraire, 
avec Pauline Laffont, c'est la 
vie, plus pulpeuse. » Merci 
monsieur Lob. 


(Propos recueillis le 19.05.87.) 
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VISAGE S'EFFACE DÉS MÉMOIRES 
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C'EST PAS GRAVE MAIS ON NE 
SAT QUAND ÇA S'ARRÊTERA ... 
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ÇA ÉVITE D'EN PERDRE. 


EUH... C'EST PAS LA PEINE 
D''NSSTER, JE PENSE … 


BON, JE VAS FEUT-ÊTRE 
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COMME LE WEEK-END APPROCHI 
DE ME FAÏïS URE FÊTE... 
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VERS 49H, 3E COMMENCE À ME LE SOR JE ME 
RAPPELLER .… RAPPELLE 


TOUT À FAT... 
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VOUS VOULEZ QUOI EXA ENT MONSIEUR? 
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MA CAPOTE BRITANNIQUE 
OKAY ? 
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NON MAIS JE NE ME PLAINS PAS, VOUS 
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QU'EST-CE QUE VOUS FAITES? MAIS, 


J MAIS VOUS ÊTES FoLLE ? POURQUOI FAITES = 
QU'EST-LE QUE VOUS CELA? ARRÊTEZ PARCEQUE J'AI 
UE 7 + REMARQUÉ qu'A CHAQUE FOIS QU'ON ME 
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